
pativent vous être débité~es, mais savoir rire sans effort aul récit d'une
ainecdote dont le mot de la fin a depuis longtemp~s. par la répétition,

perdu touit sont sel.

Ilnle faut pas croire qlue la causerie soit unt art facile.

Dans les romans, on lit de ces conversations brillantes où ;c hé~ros et
'hêroTic se disent de' s; jlies choses et tout cela semlelJ venir si n>atuirelle-

tment. Quelque fois mnemei, àX vos heures d'in spi rat ion, on peut ini:»gisier

dans sont esprit une sé~rie (le qutestions et de réponses extrêmement habiles,

mais, hélas, quand vient la réalité, ces choses spirituelles n'ont plus leur

à propos.

La salle d'un, bal est sans contredit l'endlroit où la cauiserie s~e fait le
plus difficilemlent ; cependant, il faut apprendre à1 en inaitriser les circons-
lances et trouver quand nmn: quelque chose à dire. Surtout, pas d'air
ennuyé ; si votre danscur est unt imbécile, ce qui arrive qutelqjue fois, il
faut apprendre ù dissimuler la contrariété que l'anit en éprouve et ce,
autant par charité pour le pirochiain que par amabilité pour ceux qui
vous% reçoivent. Vous le leur (levez bien.

Ont a beaucoup paulé des bals de mesdames Louis Bcauibien et Rodrigue
Masson. Ces bals poudrés sont en vérité très-gentils et il y a1 des jeunes
tùtes sur lcsquelles ce frimas des ans sied il merveille. Pour obtenir tout
l'effet votulu, il faut qt:e la poudre soit mise soit par unt perruiquier, soit
par qîuelque personne qui s'y entende bien, autrement, elle tombe par
paquets sur les chicvetx, ce qui cmi p-tc l'aspect.

l.e haitus es alos d msdaes athcuet Bureau, aut St-La-.wrenice
Hall, n'oubllieront pas dle sitôt lcs agréables vcillècs dtu dimanchte. Ma-
dame WVilfrid Prèvast, (le Terrebonne, étant venuie plus tard se joindrc à
lùc.- dames poutr recevoir, ces réunions, intimes ont pris les prop>ortions
des graindes réceptions.

C'esçt alors que notus avons ctî le plaisir d'entendre unt charmant xécit
<le voyages donné par ma.dem-oiselle Prévost et qui a été fort guistè de toits
ses auditcurs. Ont nc %autrait vraimnit apporter a1 une cauz-crie p>lus dle
grâce caiptivante et de naturel piarfait. Lcs descriptions si claires, si
vivantes ont été faites dans unt style agréable, agrémienté d'uise diction
très-ugréable.

je suis bien aise d'avoir l'occasion de féliciter de nouveau la1 jeune con -
férencire-lec mot n'est pas trop p)rétentcenx%-stir son joli talcnt. J'aimi

MODES 1 1* MONDE


